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ABSTRACT: The population of hammer-headed bats, Hypsignathus monstrosus H. Allen, 1861, in the District of Plateau in 

Abidjan has been studied from August 2003 to July 2004. Vocalization recognition and roost counts of bats males have been 

used in order to identify mating calls sites and to determine the variations of population size. Results show that the hammer-

headed bats have demonstrated a high preference for reproduction site dominate by Terminalia catappa L. (Combretaceae). 

The population size varied with the site, the tree species and season. 

KEYWORDS: Hammer-headed bats, breeding site, population size, site and season effect, urban area, Côte d’Ivoire. 

RÉSUMÉ: La population de chauves-souris à tête de marteau, Hypsignathus monstrosus H. Allen, 1861, de la commune du 

Plateau à Abidjan a été étudiée d’août 2003 à juillet 2004. Cette étude a été réalisée en procédant à des reconnaissances de 

vocalisation et des comptages des mâles aux pieds d’arbres en vue d’identifier les sites d’appels sexuels et de déterminer les 

variations d’effectifs. Les résultats indiquent que les mâles de chauves-souris à tête de marteau ont une préférence marquée 

pour les sites d’appels sexuels à Terminalia catappa L. (Combretaceae). Les effectifs des mâles de chauves-souris à tête de 

marteau ont varié avec le site, l’espèce d’arbre et la saison. 

MOTS-CLEFS: Chauves-souris à tête de marteau, site de reproduction, taille de la population, effets du site et de la saison, 

milieu urbain, Côte d’Ivoire. 

1 INTRODUCTION 

      Les chauves-souris constituent l’ordre de Mammifères le plus important numériquement après celui des Rongeurs [1], 

[2], [3]. Ces Mammifères se répartissent en deux sous-ordres : les Yinpterochiroptera  et les Yangochiroptera  [4].  

Les Chiroptères présentent des intérêts pharmacologique, sanitaire, économique, écologique et de conservation [2], [5], 
[6], [7], [8], [9], [10], [11], [12]. Malgré ces multiples intérêts, peu de données bioécologiques les concernant sont disponibles 

à cause de leurs activités nocturnes et de leur mode de vol actif, qui rendent difficiles leur étude [2], [13]. 
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En Côte d’Ivoire, la commune du Plateau, quartier des affaires de la ville d’Abidjan, abrite une importante communauté de 

chauves-souris frugivores, qui n’a été l’objet que de peu d’intérêt [14], [15], [16], [17], [18], [19], [20]. Ces travaux se sont 

focalisés sur les chauves-souris paillées, Eidolon helvum (Kerr, 1792), une espèce proche de la menace, observable de jour et 

représentée par une forte colonie. La chauve-souris à tête de marteau, Hypsignathus monstrosus H. Allen, 1861, observée pour 

la première fois sur ce site [17] a fait l’objet de peu d’études [18].  

Les chauves-souris frugivores rendent d’importants services écosystémiques, en contribuant à la pollinisation des fleurs et 

à la reconstitution des écosystèmes forestiers à travers la dispersion et la germination des graines des fruits consommés [5], 

[7], [8], [12], [21], [22]. Les retombées de ces services écologiques sont estimées à environ 20 milliards de dollars [5], [23]. En 

outre, Hypsignathus monstrosus est une espèce indicatrice pour évaluer l’état de conservation des habitats naturels [7], [24], 

[25]. Par ailleurs, cette espèce figure parmi les réservoirs naturels du virus de la fièvre hémorragique Ebola [8]. Enfin, la chauve-

souris à tête de marteau utilise saisonnièrement ce site urbain pour sa reproduction [18]. Dès lors, la commune du Plateau 

s’avère être un site stratégique pour la conservation des chauves-souris frugivores.  

A l’exception des études réalisées sur les sites d’appels sexuels et le système de reproduction de Hypsignathus monstrosus 

dans le Parc National de Taï [26], [27], aucune donnée sur les variations saisonnières d’abondances n’est disponible en Côte 

d’Ivoire. Or, ces données écologiques sont nécessaires à la mise en place de stratégies de gestion de la faune. 

La présente étude, est une contribution à une meilleure connaissance de l’écologie des Mégachiroptères afin d’en assurer 

une gestion rationnelle et durable. Elle vise spécifiquement à analyser l’influence des saisons sur les variations d’abondances 

des mâles de chauves-souris à tête de marteau, Hypsignathus monstrosus dans la commune d’Abidjan-Plateau. 

2 MATÉRIEL ET MÉTHODES  

2.1 SITE  D’ETUDE  

La ville d’Abidjan se situe dans le Sud de la Côte d’Ivoire. Elle comprend plusieurs communes dont celle du plateau, qui 

s’étend entre 4°10’ et 4°50’ de longitudes Ouest et 5°10’ et 5°80’ de latitudes Nord, sur une superficie de 2,5 Km². Cette 

commune abrite dans sa partie centrale, une importante communauté de chauves-souris frugivores utilisant comme dortoir 

et pour sa reproduction les différentes espèces d’arbres jonchant ses rues et avenues. 

Le climat de la ville d’Abidjan et celui de la zone sud du pays, est caractérisé par quatre saisons : la petite saison sèche 

(d’août à septembre), la petite saison des pluies (d’octobre à novembre), la grande saison sèche (de décembre à mars) et la 

grande saison des pluies (d’avril à juillet) [28]. 

2.2 COLLECTE  DES DONNÉES 

2.2.1 LOCALISATION DES SITES D’APPELS SEXUELS 

      La localisation des sites d’appels sexuels des chauves-souris à tête de marteau de la commune du Plateau, a été 

effectuée de façon pédestre. Des visites ont été réalisées quatre fois par semaine, entre 18 heures et 19 heures, du fait de 

leurs activités de reproduction crépusculaire et nocturne [26], [29], [30]. Tous les sites colonisés par ces chauves-souris à tête 

de marteau ont été repérés, grâce aux vocalisations spécifiques émises par les mâles [18], [31], [32]. Les coordonnées 

géographiques des sites d’appels sexuels ont été déterminées grâce à un «Global Positioning System » (G.P.S). Par ailleurs, les 

espèces d’arbres qui peuplent la zone d’étude et les sites d’appels sexuels, ont été identifiées grâce à la contribution du Centre 

National de Floristique de l’Université Félix Houphouët-Boigny d’Abidjan-Cocody. 

2.2.2 DÉNOMBREMENT DES MÂLES DE CHAUVES-SOURIS À TÊTE DE MARTEAU 

Les comptages des mâles de chauves-souris à tête de marteau ont été réalisés dans tous les sites de reproduction 

précédemment identifiés, lorsque les mâles perchés émettent des appels sexuels caractéristiques [18], [31], [32]. Puis, les pieds 

d’arbres, qui ont hébergés des spécimens vocalisant ont été dénombrés, eu égard à leur comportement territorial [18], [26], 

[27], [29], [30], [33], [34], [35]. Ces comptages ont été réalisés par site et par espèce d’arbre. 
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2.3 ANALYSES STATISTIQUES 

 Avant toute analyse, le test de normalité de Shapiro-Wilk a été effectué pour vérifier la distribution normale des données. 

Dès lors, une analyse de variances a été réalisée pour comparer les effectifs moyens de chauves-souris à tête de marteau par 

site et par espèce d’arbre. A la suite de cette analyse, le test Post-Hoc de Newman-keuls a permis de comparer et de classer 

les sites et les espèces d’arbre sur la base des effectifs moyens. Nous avons en outre testé les effets site, espèce d’arbre et 

saison sur la distribution des chauves-souris à tête de marteau en utilisant le Modèle Linéaire Généralisé (GLM). Enfin, l’analyse 

factorielle de correspondances a servi à apprécier la contribution relative saisonnière de chaque espèce d’arbre sur la 

distribution des mâles de chauves-souris à tête de marteau. Tous les tests statistiques ont été effectués avec le logiciel 

STATISTICA (version 7.1). 

3 RESULTATS 

3.1 PEUPLEMENT FLORISTIQUE DE LA ZONE D’ÉTUDE 

 Au sein de la zone d’étude, 328 pieds d’arbres appartenant à six espèces ont été inventoriés. Il s’agit de 178 pieds de 

Samanea saman Merr. (Mimosaceae) (54,27%), de 55 pieds de Terminalia catappa L. (Combretaceae) (16,77 %),  de 45 pieds 

de Mangifera indica L. (Anacardiaceae) (13,72 %), de  45 pieds de Hevea brasiliensis Kunt. (Euphorbiaceae) (13,72%), de quatre 

(4) pieds de Elaeis guineensis Jacq. (Arecaceae) (1,22%) et d’un (1) pied de Cocos nucifera L. (Arecaceae) (0,3%). Samanea 

saman est l’espèce d’arbre la plus abondante dans la zone d’étude. 

3.2 SITES  D’APPELS  SEXUELS 

Deux  sites de reproduction compris entre les longitudes 4°27’ et 4°37’ Ouest et  les latitudes 5°27’ et 5°64’ Nord ont été 

exploités comme sites d’appels sexuels par les mâles de chauves-souris à tête de marteau d’août 2003 à juillet 2004  dans la 

commune du Plateau à Abidjan (Figure 1). Le site 1 est peuplé de 22 pieds de Terminalia catappa ;  le site 2  abrite deux espèces 

d’arbres : Elaeis guinnensis  (n = 4) et Cocos nucifera (n = 1), qui sont utilisés comme support par les mâles de chauves-souris à 

tête de marteau pour l’émission d’appels sexuels. Comparées aux autres espèces d’arbres, ces trois espèces d’arbres sont de 

petite taille, de cinq à dix mètres de hauteur et présentent pour certaines des ouvertures dans leur feuillage.  
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Fig. 1. Localisation des sites d’appels sexuels des mâles de chauves-souris à tête de marteau de la commune du Plateau à 

Abidjan d’août 2003 à juillet 2004 

3.3 VARIATIONS GLOBALES DES EFFECTIFS DES MÂLES DE CHAUVES-SOURIS A TÊTE DE MARTEAU 

 Par site  

Globalement, les effectifs des mâles de chauves-souris à tête de marteau varient de manière hautement significative avec 

le site (ddl = 1 ; F = 10,66 ; p < 0,0001).  Le test de comparaison et de classification de Newman-Keuls appliqué à ces données 

révèle que les plus grands effectifs de mâles ont été observés au site 1 (Figure 2). 
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Fig. 2. Variations globales des effectifs de chauves-souris à tête de marteau par site d’appels sexuels dans la commune du 

Plateau d’août 2003 à juillet 2004 (a : site à grand effectif et b : site à faible effectif) 

 Par espèce d’arbre 

Les effectifs des mâles de chauves-souris à tête de marteau varient très significativement avec l’espèce d’arbre (ddl = 2 ; F 

= 8,76 ; p < 0,001).  L’espèce d’arbre Terminalia catappa a abrité les plus grands effectifs alors que Cocos nucifera et Elaeis 

guineensis ont hébergé de faibles effectifs  (Figure 3). En outre, les effectifs observés sur ces deux dernières espèces d’arbres 

ne diffèrent pas significativement selon le test de Newman-Keuls (Figure 3). 

 

 

Fig. 3. Variations globales des effectifs moyens de chauves-souris à tête de marteau par espèce d’arbre dans la commune du 

Plateau d’août 2003 à juillet 2004 (a : espèce d’arbre abritant de grands effectifs et b : espèce d’arbre abritant de faibles 

effectifs) 
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3.4 VARIATIONS SAISONNIÈRES DES EFFECTIFS DES MÂLES DE CHAUVES-SOURIS À TÊTE DE MARTEAU 

Les projections saisonnières des effectifs des mâles de chauves-souris à tête de marteau par espèce d’arbre obtenues à 

partir de l’analyse factorielle de correspondances (Figure 4), montrent que selon l’axe 1 (99, 11 % de contribution), deux grands 

groupes sont distingués. Le groupe 1, est constitué de deux espèces d’arbres, qui sont les moins exploitées en toute saison : 

Cocos nucifera et Elaeis guineensis.  

Le groupe 2, comprend uniquement  l’espèce d’arbre Terminalia catappa, qui se différencie par son utilisation marquée 

au cours des saisons. Par conséquent, un effet de la saison est mis en évidence dans la colonisation des espèces d’arbres 

utilisées comme site d’appels sexuel par les mâles de chauves-souris à tête de marteau. Le modèle linéaire généralisé confirme 

cette observation en relevant que l’exploitation des espèces d’arbre par les mâles de chauves-souris à tête de marteau varie 

de manière hautement significative avec la saison (GLM : ddl =3 ; W = 88,56 ; p < 0,0001). 
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Fig. 4. Distribution saisonnière des mâles de chauves-souris à tête de marteau par espèce d’arbre dans la commune du 

Plateau d’août 2003 à juillet 2004 (PSS : Petite saison sèche, PSP : petite saison des pluies, GSS : grande saison sèche, GSP : 

grande saison des pluies; T.c : Terminalia catappa, E.g : Elaeis guinnensis, C. n : Cocos nucifera ; Tu : très utilisée, Mu : moins 

utilisée) 

L’analyse de variances suivie du test de classification et de comparaison de Newman-Keuls révèle que le site 1 a abrité les 

plus grands effectifs des mâles de chauves-souris à tête de marteau en toute saison (Figure 5). En effet, les effectifs saisonniers 

des mâles de chauves-souris à tête de marteau ont varié avec le site (GLM : ddl =1 ; W = 56,86 ; p < 0,001). 
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Fig. 5. Variations spatiales saisonnières des effectifs de mâles de chauves-souris à tête de marteau dans la commune du 

Plateau à Abidjan d’août 2003 à juillet 2004 (PSS : Petite saison sèche, PSP : petite saison des pluies, GSS : grande saison sèche, 

GSP : grande saison des pluies; a : site à grand effectif et b : site à faible effectif) 

4 DISCUSSION 

Tableau 1. Deux sites d’appels sexuels ont été identifiés. Ce choix semble être lié à la hauteur des arbres le peuplant. En 

effet, les perchoirs des mâles de chauves-souris à tête de marteau sont des arbres de petite taille. Ce nombre de sites d’appels 

sexuels est inférieur aux sept sites d’appels sexuels identifiés dans le Parc National de Taï de [26] mais supérieur au seul site  

déterminé dans cette commune de 2005 à 2006 [18]. Cette différence pourrait être liée d’une part, à la limitation dans ce 

milieu urbain de sites présentant des caractéristiques recherchées par les mâles de chauves-souris à tête de marteau,  et 

d’autre part, aux actions anthropiques (abattage et élagage d’arbres), qui ont pour corollaire la perte de la biodiversité [7], 

[24], [25], [36], [37]. 

Tableau 2. Les plus grands effectifs de mâles de chauves-souris à tête de marteau observés au site 1 pourraient se 

rattacher à la disponibilité de la nourriture. En effet, le site 1 est peuplé de l’espèce d’arbre Terminalia catappa, qui produit 

des fruits, qui attireraient ces frugivores [18], [27], [33], [38], [39], [40].  Cette ressource alimentaire faciliterait ainsi la mise en 

place de colonies de reproduction [41], [42]. Dès lors, les mâles se rassemblent dans les sites de reproduction, émettent des 

appels sexuels pour attirer les femelles dans le seul but de copuler [26], [29]. Cette adaptation viserait à compenser la grande 

dépense énergétique en vue d’augmenter leur succès reproductif, car, chez les Mammifères, la taille du groupe est fonction 

de la disponibilité de la nourriture [43], [44].   

5 CONCLUSION 

Il ressort de cette étude, que la commune du Plateau d’Abidjan abrite deux sites de reproduction utilisé comme site d’appels 

sexuels par les mâles de chauves-souris à tête de marteau. Parmi ces sites, le site 1 a été le plus exploité comme site d’appels 

sexuel par les mâles de chauves-souris à tête de marteau dans la commune du Plateau à Abidjan d’août 2003 à juillet 2004. Six 

espèces d’arbres sont présentes dans la zone d’étude. Parmi elles, Terminalia catappa a été l’espèce d’arbre la plus utilisée par 

les mâles de cette population de chauves-souris à tête de marteau pour leurs appels sexuels. Pour assurer l’intégrité et la 

conservation de cette population, ces sites de reproduction doivent être maintenus intacts du fait de leur sensibilité aux 

modifications de leur environnement, susceptibles d’affecter leur succès reproductif et partant la survie de cette population.  
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